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      Introduction

         Le tourbillon de la vie
      

      
         Jeunesse, âge adulte, vieillesse : longtemps, trois séquences ont structuré nos représentations du cycle de la vie. La célèbre
            métaphore du sphinx en est l’illustration, qui compare la vie humaine à une journée où nous serions à « quatre pattes » au
            matin de l’enfance, droit et debout lors de l’après-midi, et sur trois pieds au soir de la vieillesse, quand une canne doit
            nous aider à marcher encore. De la croissance à la maturité, puis au déclin… Ce triptyque fonde encore majoritairement notre
            perspective occidentale de l’avancée en âge, et on le retrouve par exemple dans le tableau allégorique de Gustav Klimt Les trois âges de la femme1, où la vie se dévoile sous trois visages féminins : une petite fille sereine et endormie, une mère paisible qui la porte,
            et une vieille femme à la tête baissée et se cachant les yeux. 
         

      

      
         Pourtant, cette structuration communément admise des existences est aujourd’hui profondément remise en cause. D’une part,
            nos existences s’allongent, et l’ensemble de nos perspectives de vie s’en trouvent remaniées : l’horizon de l’extrême vieillesse
            s’éloigne, la part relative de la « vie active » tend – apparemment du moins – à se réduire, et l’entrée dans l’âge adulte
            s’étire. D’autre part, au moment même où l’espérance de vie s’allonge, les épisodes de vie se multiplient, et de nouveaux
            âges, voire de nouvelles « vies », éclosent au sein même des parcours. Divorcer, changer de travail, reprendre un emploi tardivement
            ou recomposer une famille… De nombreux changements potentiels émaillent désormais les trajectoires, et nos existences sont
            gagnées par la mobilité. Cette mobilité est à double visage, sous l’impulsion de dynamiques économiques et normatives : parfois
            imposée, quand elle est le fruit de difficultés d’entrée dans la vie active ou de difficultés socioprofessionnelles, et parfois
            provoquée, quand elle correspond à une aspiration, socialement légitimée, de changement volontaire de « mode de vie ». 
         

      

      
         Des existences plus longues, des statuts plus réversibles : les trois « âges » de la vie ne seraient-ils devenus qu’une illusion,
            au profit d’existences plus individualisées et mobiles ? Que signifie désormais « grandir » et « vieillir », quand les étapes
            attendues de la vie – telles que le mariage, le premier emploi, la parentalité ou la retraite – changent elles-mêmes de signification ?
            Autant de questions, lourdes d’enjeux sociaux, dont s’empare la sociologie des âges. À partir d’enquêtes fondées sur des méthodes
            statistiques, qualitatives ou ethnographiques, elle se propose de repenser le processus même du « vieillir » tout au long
            de la vie, et l’évolution du sens de l’éducation, de la maturité et du vieillissement. 
         

      

      
         Sous les lignes de nos vies : la sociologie des âges, des parcours et des générations 
         

         
            La sociologie des âges de la vie se donne pour objectif de penser l’organisation sociale du temps et l’évolution des existences
               humaines. De la naissance à la mort, elle explore les grands enjeux et les évolutions de nos parcours : elle en dévoile les
               principales pulsations collectives, et la façon dont s’y construisent les inégalités. Autrement dit, ce champ de réflexion
               se penche sur la façon dont se structurent les âges et se métamorphosent nos vies. Cet ouvrage propose une cartographie actualisée de la sociologie des âges et des parcours de vie, à travers ses outils,
               ses apports et ses perspectives. Il se pense à la fois comme un guide d’initiation à la sociologie des âges de la vie, mais
               aussi comme une lecture synthétique des mutations de nos existences – intimes, familiales et sociales – dans les sociétés
               occidentales. 
            

         

         
            En tant que tels, les apports de la sociologie des âges dans la connaissance de nos parcours de vie n’ont jusqu’ici donné
               lieu qu’à de très rares synthèses2. Or, il s’agit d’un champ aujourd’hui en pleine effervescence, inscrit dans des débats sociaux et scientifiques de plus en
               plus internationalisés. Cet ouvrage repose sur un parti pris scientifique : rompre avec une conception segmentée des âges
               de la vie, afin de donner à lire, de la naissance à la mort, les métamorphoses des parcours de vie contemporains. En effet,
               la sociologie des âges est un champ qui reste aujourd’hui relativement fragmenté. La plupart des recherches se centrent sur
               un âge ciblé de la vie, et dialoguent peu entre elles : enfance, adolescence, jeunesse, activité, vieillesse… Une telle partition
               est avant tout liée à une conception segmentée des existences, mais elle a récemment été confortée par la demande sociale
               et politique, elle-même compartimentée en « âges » identifiés de la vie. Plus rares sont les travaux qui visent à rendre compte
               des mutations de l’ensemble des âges. Ils sont en général de nature plus théorique, et proposent actuellement de nouveaux
               outils conceptuels – tels que les « transitions » les « biographies » ou les « bifurcations » –, afin de mieux approcher les
               enjeux émergents de nos existences. Sous son titre généraliste « Sociologie des âges de la vie », cet ouvrage regroupe en
               réalité ces pans relativement distincts de la sociologie des âges et des parcours de vie. 
            

         

         
            C’est en effet tout le sens de l’ouvrage que de faire dialoguer ces différentes perspectives, et de mettre en lumière leurs
               interactions réciproques. Une première partie intitulée « Âges, parcours, générations : penser les vies contemporaines » confronte
               les principales approches sociologiques des existences – prisme des âges, des parcours et des générations – et montre comment
               elles sont mises à l’épreuve par des frontières de plus en plus floues et complexes entre l’éducation, l’activité et la retraite.
               Une deuxième partie intitulée « Du premier cri au dernier souffle : parcours de vie et inégalités » décline, à partir de travaux
               de référence, les grands enjeux partagés qui ponctuent désormais nos trajectoires de vie, de la naissance à la mort, et la
               façon dont ils recomposent les inégalités. En s’ouvrant à la comparaison internationale, une troisième partie intitulée « La
               vie dans tous ses États. Perspectives comparées » analyse la façon dont les différents modèles sociaux occidentaux structurent
               le déroulement des âges et la coexistence des générations, et évoluent aujourd’hui face à la crise. 
            

         

      

      
         
            1 Gustav Klimt, Les trois âges de la femme, 1905, Galerie Nationale d’Art Moderne, Rome. 
            

         

         
            2 Sur cette question, il existe principalement trois ouvrages de synthèse en langue française : Claudine Attias-Donfut, Générations et âges de la vie, Paris, PUF, collection « Que sais-je », 1992. Marlène Sapin, Dario Spini, Éric Widmer, Les parcours de vie. De l’adolescence au grand âge, Lausanne, Presses Polytechniques Universitaires Romandes, 2007. Gérard Mauger, Ages et générations, Paris, La Découverte, collection « Repères », 2015. 
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      Âges, parcours, générations : penser les existences contemporaines 

      
         Assistons-nous à la fin des « âges » qui marquaient nos existences ? Cette question a profondément structuré, et structure
            encore, le champ sociologique des âges de la vie : cette première partie retrace les étapes qui, depuis plusieurs décennies,
            l’ont menée d’une conception de la vie délimitée en âges distincts, à une autre centrée sur la multitude de nos expériences de la vie, individuelles et générationnelles. De ces évolutions, nous retenons trois grands moments : nous les appelons respectivement
            le prisme des « âges », le prisme des « parcours », et le prisme des « générations ». Jusqu’à la fin des années 1980 en effet,
            la sociologie a été dominée par la conception d’une vie divisée en âges clairement délimités. À partir des années 1990, des
            travaux mettent en lumière l’atténuation des frontières entre les grandes périodes de la vie telles que l’éducation, l’activité
            ou la retraite. Ils ont donné lieu à de nouvelles générations de recherches, portant sur les biographies individuelles, ainsi
            que sur la comparaison des destins générationnels. 
         

      

      
         Prisme des âges, prisme des parcours, prisme des générations : chacune de ces perspectives est porteuse d’une conception particulière
            du déroulement de la vie, et met à disposition du sociologue différents outils conceptuels et méthodologiques pour approcher
            les trajectoires. En cela, elles constituent autant de « paradigmes » qui déterminent les choix d’enquête du sociologue. Cette
            partie se donne pour objectif d’en restituer à la fois les outils et les apports. Dans cette perspective, chaque paradigme
            est présenté sous la forme d’abord d’un court abécédaire qui met en cohérence les principaux concepts et méthodes mobilisés,
            puis d’une synthèse de leurs apports dans la connaissance des âges de la vie. Bien entendu, les frontières entre ces paradigmes ne sont pas figées, et une même recherche peut relever de plusieurs approches. Mais au final, ces trois
            paradigmes se clivent sur le sens même du vieillissement et la valeur de l’âge dans les sociétés contemporaines. 
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